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Résumé 

Introduction : la consommation d’alcool chez les femmes est une réalité cachée car peu d’étude lui est consacrée, d’où la réalisation de 
la présente étude qui a pour but d’évaluer la prévalence de la consommation d’alcool chez les femmes ainsi que les éventuels facteurs de 
risques. 

Méthodologie : il s’agit d’une étude prospective et descriptive qui a été réalisée au sein du service de psychiatrie du Centre Hospitalier 
Universitaire de Joseph Raseta Befelatanana (CHUJRB), Antananarivo durant une période de 7 mois allant du mois de janvier 
jusqu’au mois d’Aout de l’année 2020. Ont été incluses dans cette étude toutes les patientes consommatrices d’alcool hospitalisées dans 
le service de psychiatrie. Les données ont été recueillies à l’aide d’un questionnaire préétabli, le questionnaire FACE est utilisé pour 
évaluer le mésusage.   

Résultat : Deux cent sept femmes (207) ont été hospitalisées dans le service de psychiatrie durant la période d’étude dont seulement 26 
sont consommatrices d’alcool (12,6%). Parmi ces patientes alcooliques, 18 (46,15%) souffrent de mésusage. Le niveau scolaire élevé, 
nombre d’enfants à charge, les antécédents d’hospitalisation antérieure liée à la consommation d’alcool et l’existence d’événement 
traumatisant dans le passé ont un lien significatif avec la consommation d’alcool chez les femmes. 

Conclusion : L’alcoolisme chez les femmes mérite une attention particulière, il est à rechercher systématiquement au cours de 
l’entretien 

Mots clés – Alcoolisme, femme, mésusage, genre 

 

I. INTRODUCTION 

L’alcoolisme chez la femme est encore mal vu par la société, les femmes qui boivent sont considérées comme une honte pour 
la famille, elles sont souvent victime de jugement assez sévère par rapport aux hommes [1, 2]. A Madagascar, les femmes sont 
considérées comme « ravakin’ny tokatrano » c’est-à-dire un joyau du foyer conjugal. Une telle considération nécessite un 
comportement irréprochable, ainsi une femme alcoolique cache souvent sa consommation par peur d’être jugé [3].  

De ce fait l’alcoolisme chez la femme est sous diagnostiqué. Comparée aux hommes la prévalence de la consommation 
d’alcool chez les femmes reste largement inferieure [4]. Mais depuis peu, cet écart a tendance à diminuer, car dans les années 
1900 les hommes étaient 2 à 3,6 fois plus susceptible de consommer d’alcool par rapport aux femmes. En revanche dans les 
années 2000 ces ratios sont seulement de 1,1 à 1,3 fois. [5]  
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A Madagascar il n’existe pas encore assez de données concernant l’alcoolisme chez la femme, ainsi cette étude est menée dans 
le but de déterminer la prévalence ainsi que les facteurs de risques liés à la consommation d’alcool chez les femmes. 

II. METHODOLOGIE  

Il s’agit d’une étude prospective et descriptive, qui a été réalisée au sein du service de psychiatrie du Centre Hospitalier 
Universitaire, Joseph, Raseta de Befelatanana (CHUJRB) Antananarivo Madagascar, sur une période de 7 mois, allant du mois de 
janvier jusqu’au mois d’Aout de l’année 2020. Ont été inclus dans cette étude toutes les patientes alcooliques admises en 
hospitalisation  et ayant donnés leurs consentements. Les données ont été récoltées à l’aide d’un questionnaire incluant les 
paramètres sociodémographiques (tranche d’âge, situation matrimoniale , situation professionnelle, nombre d’enfants à charge), 
paramètres cliniques ( antécédent psychiatrique personnel , hospitalisation antérieure liée à la consommation d’alcool , habitude 
toxique dans la famille) données liées à la consommation d’alcool (fréquence de la consommation , âge de début de la 
consommation, but de la consommation , existence d’évènement traumatisant dans le passé) et questionnaire FACE ou Fast 
Alcohol Consumption Evaluation pour le repérage du mésusage alcoolique (tableau I). C’est un questionnaire validé par la haute 
autorité sanitaire (HAS) , il a une sensibilité estimé à   87,8 % et  une spécificité à  95,8 % [6]. 

 L’interprétation du résultat se fait en fonction du score obtenu par la patiente , ainsi une consommation à risque faible se 
définie par un score total inférieur  à 4 , une consommation excessive probable est définie par un score supérieur ou égal  à 4, et 
une dépendance probable pour un score supérieur ou égal à 9 [7]. Les analyses statistiques ont été faites à l’aide du logiciel Epi 
Info 7© avec un seuil de significativité < 0,005. 

Tableau I : Questionnaire FACE 

Questions Points 

0 1 2 2 4 

A quelle fréquence vous arrive-t-il de consommer 
des boisons contenant de l’alcool ? 

 Jamais 1 fois 
par 

mois 

2 à 4 
fois par 

mois 

3 à 4 fois 
par 

semaine 

4 fois ou plus 
par semaine 

Combien de verre standard buvez-vous au cours 
d’une journée ordinaire où vous buvez de 

l’alcool ? 

 

   

1 ou 2 

 

3 ou 4 

 

5 ou 6 

 

7 à 9 

 

>10 

Votre entourage vous a-t-il déjà fait des 
remarques au sujet de votre consommation 

d’alcool ? 

 

 

Non 

    

Oui 

Avez-vous déjà eu besoin de l’alcool le matin 
pour vous sentir en forme ? 

 

 

Non 

    

Oui 

Vous arrive de boire et de ne plus vous souvenir 
ensuite de ce que vous avez où faire ou dire ? 

Non    Oui 

III. RESULTATS  

3.1. Prévalence de la consommation d’alcool quel que soit le genre  

La prévalence de la consommation d’alcool chez les hommes est largement supérieure comparée à celle des femmes. En effet 
au cours de cette étude, 111 consommateurs d’alcool ont été enregistrés, dont 85 hommes (76, 57%) et 26 femmes (23, 43%). 
(Tableau II) 
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Tableau II : Prévalence des consommateurs d’alcool 

 Effectif  

n=111 

Prévalence  

(%) 

Population 
alcoolique 

Homme 85 76,57 

Femmes 26 23,43 

    

 

3.2.  Prévalence de la consommation d’alcool chez la population féminine  

Au terme de cette étude, 206 femmes sont admises en hospitalisation dont 26 d’entre elles sont des consommatrices d’alcool 
donnant ainsi une prévalence de 12,6%. (Tableau III) 

Tableau III: Prévalence de la consommation d’alcool chez la population féminine 

 Effectif  

n=207 

Prévalence  

(%) 

Population 
féminine 
générale  

Alcoolique  26 12,6 

 

Non alcoolique  181 87,4 

 

3.3.  Caractéristiques socio-démographiques des consommatrices d’alcool 

Les patientes incluses dans cette étude sont relativement âgées avec un âge moyen de 40,23 ans, la plus jeune a 20 ans et la 
plus âgée 65 ans. La tranche d’âge la plus représentée est comprise entre 45 et 50 ans avec une prévalence de 30,77%. Sur les 
vingt- six femmes alcooliques, 21 ont une activité professionnelle soient 80,76 % ; parmi ces 21 femmes 9 sont des cadres 
supérieurs ce qui représentent 34,6 % de la population d’étude. La majorité (76,92%) des patientes sont en couple.  

La prévalence de la consommation chez les femmes semble augmenter avec le niveau scolaire et le nombre d’enfants à charge, 
c’est-à-dire plus les femmes ont un niveau scolaire élevé plus la prévalence de l’alcoolisme augmente, pareillement pour le 
nombre d’enfants à charge. (Tableau IV) 

Tableau IV: Caractéristiques sociodémographiques des consommatrices d’alcool 

Caractères sociodémographiques  Effectif  

(n=26) 

Pourcentage 

 (%) 

Tranche d’âge 

(Moyenne d’âge 
40,23 ans) 

15-20 0 0 

20-25 3 11,54 

25-30 2 7,7 

30-35 5 19,22 

35-40 3 11,54 

40-45 0 0 

45-50 8 30,77 
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50-55 1 3,85 

>50 

 

4 15,38 

Travail Cadre 
supérieur  

9 34,6 

Ouvrière  4 15,8 

Commerçante 5 19,23 

Agricultrice 3 11,14 

Sans travail 5 19,23 

   

Situation 
matrimoniale 

En couple  20 76,92 

Célibataire 6 23,08 

 

Nombre 
d’enfants 

0 3 11,54 

1-3 4 15,38 

>3 19 73,08 

 

Niveau scolaire  Primaire  8 30,77 

Secondaire  8 30,77 

Universitaire  10 61,54 

 

3.4.  Caractéristiques cliniques des consommatrices d’alcool  

Les caractéristiques cliniques des consommatrices d’alcool sont résumées dans le tableau V ci-dessous. La grande majorité des 
femmes incluses dans la présente étude ont au moins un membre de la famille qui est consommateur d’alcool. Quatre-vingt-quatre 
virgule soixante-deux pourcent d’entre elle ont déjà fait au moins un séjour à l’hôpital à cause de la consommation d’alcool. 
Quarante-six virgule quinze pourcent ont un antécédent de trouble psychiatrique qui est par ordre décroissant de fréquence : 
syndrome anxieux, syndrome dépressif, syndrome psychotique. 
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Tableau V : Caractéristiques cliniques des consommatrices d’alcools 

Caractères cliniques  Effectif  

n= 26 

Pourcentage  

(%) 

Habitude toxique dans la 
famille 

Oui 

Non 

25 

1 

96,15 

3,85 

 

 

Antécédent personnel de 
trouble psychiatrique 

Oui 12 46,15 

Non 14 53,85 

 

 

 

Antécédent d’hospitalisation 
antérieure liée à la 
consommation d’alcool 

Oui 22 84,62 

Non 4 15,38 

  

3.5.  Données liées à la modalité de consommation d’alcool chez les femmes  

L’âge de début de la consommation d’alcool chez les femmes est plus tardif avec un pic entre 30-35 ans (30,77%). Cette 
consommation est dans la majorité des cas secondaire à des évènements traumatisants et l’alcool est d’ailleurs utilisé à des fin 
auto- thérapeutiques c’est-à-dire pour apaiser leur mal -être. 

La consommation d’alcool est souvent occasionnelle chez les femmes (69,23%) et 46,15 % d’entre elle souffrent de mésusage 
selon le score FACE. (Tableau VI) 

Tableau VI : Données liées à la modalité de consommation d’alcool chez les femmes 

Données liées à la modalité de consommation d’alcool Effectif 

n=26 

Prévalence  

(%) 

Age de début de la consommation 
(ans) 

14-20 3 11,54 

20-25 4 15,38 

25-30 4 15,38 

30-35 8 30,77 

35-40 4 15,38 

40-45 1 3,85 

45-50 1 3,85 
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>50 1 3,85 

 

But de la consommation  Recherche d’ivresse  1 3,85 

Auto-thérapeutique  25 96,15 

 

Existence d’événement 
traumatisant 

Oui  26 100 

Non  0  

 

Fréquence de la consommation  Journalière 8 30,77 

Occasionnelle 18 69,23 

 

Répartition selon le score FACE   Consommation à risque 8 30,77 

Dépendance 4 15,38 

Faible risque 14 53,85 

 

3.6.  Facteurs déterminants de la consommation d’alcool chez les femmes 

Parmi les paramètres analysés, seul le nombre d’enfant en charge, niveau scolaire, l’existence d’un antécédent 
d’hospitalisation antérieure liée à la consommation d’alcool, et l’existence d’événement traumatisant dans le passé ont un lien 
significatif avec la consommation d’alcool chez les femmes. (Tableau VII) 

Tableau VII : Facteurs déterminants de la consommation d’alcool chez femmes 

Facteurs Prévalence (%) P 

Nombre d’enfants à 
charge 

0 11,53 0,002 

1-3 15,58 

>3 73,08 

 

Niveau scolaire Primaire 30,77 0,0001 

Secondaire 30,77 

Universitaire 61,54 

 

Antécédent 
d’hospitalisation 
antérieure liée à la 
consommation 

Oui 84,62 0,021 
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d’alcool Non 15,38 

 

 

 

Notion 
d’événement 
traumatisant 

Oui 100 0,0002 

Non 0 

IV. DISCUSSION  

Les résultats de la présente étude ne sont pas représentatifs de la population féminine en générale, mais néanmoins ils 
permettent d’avoir un aperçu global de la consommation d’alcool chez les femmes, ainsi que les facteurs de risques qui y sont 
associés. 

L’alcoolisme chez la femme est une pathologie réelle et existante mais dont on parle peu, car ça reste encore tabou dans notre 
société. Une femme alcoolique est encore mal vue et souvent très mal jugée, alors qu’un homme qui boit fait presque partie de la 
normalité et souvent considéré comme un signe de virilité. De ce fait cette pathologie est sous diagnostiquée car peu sont les 
femmes qui viennent en consultation pour un alcoolisme. Cette situation est constatée lors de la présente étude, sur les 98 
consommateurs d’alcool seulement 26 appartiennent au genre féminin. Pareil aussi dans 3 études qui ont été réalisées à 
Madagascar, la prévalence de la consommation d’alcool chez les hommes est largement supérieure comparer à celle des femmes 
[8,9,10]. L’âge de début de la consommation d’alcool   est tardif dans cette étude comparée à celui de la littérature qui est de 14,3 
ans [11]. Dans les pays développées l’alcool fait presque partie de la vie quotidienne, il est présent au moment du repas en guise 
d’apéritif, réunion familiale et professionnelle, fête d’anniversaire ou entre amis, cette mode de vie facilite l’accès aux boissons 
alcoolisées. A Madagascar, cette mode de vie n’est fait pas encore partie intégrante de notre culture, au contraire, les boissons 
alcoolisées sont cachées à la vue de tout le monde lors des réunions familiales. 

Les consommatrices d’alcool incluses dans la présente étude appartiennent à des populations adultes avec un âge moyen de 
40,23 ans et une tranche d’âge comprise entre 45-50 ans dans la majorité des cas, la même situation est aussi retrouvée dans une 
étude menée en Belgique [12]. La honte d’être jugée et l’âge de début de la consommation tardif explique cette situation. 

Lors de cette étude l’alcoolisme est un moyen de soulager un mal être qui est ancien, car la totalité de ces femmes ont vécu des 
événements traumatisant dans le passé que ce soit physique ou psychologique, d’ailleurs 46,15% d’entre elle ont un antécédent de 
trouble psychiatrique (dépression, anxiété …) et elles boivent de manière ponctuelle ou occasionnelle dans un but auto 
thérapeutique. Les troubles psychiatriques sont considérés comme un facteur de vulnérabilité à la consommation d’alcool, des 
nombreux travaux ont été menés à ce sujet, environ 10 % de la population générale présentent un abus ou une dépendance à 
l’alcool. Cette proportion est encore plus élevée au sein des unités d’hospitalisation psychiatriques, puisque plus d’un quart des 
patients admis ont présenté ou présenteront un abus ou une dépendance à l’alcool [13, 14]. Environ 50 à 70% des personnes 
souffrant de dépendance à l’alcool souffrent en même temps de troubles psychiatriques majeurs [15]. L’alcoolisme est aussi lié à 
l’habitude toxique dans la famille, 96,15% des patientes alcoolique de cette étude ont au moins un membre de leurs familles qui 
consomme de l’alcool contre 26,6 % dans la littérature [16]. Situation malheureuse mais elle existe, comme on dit l’exemple vient 
d’en haut, c’est normal qu’on devienne alcoolique quand on vit dans un monde d’alcoolique car on attend souvent sa vertus 
positive « effet apaisant, peut aider à oublier les problèmes ». 

Parmi les femmes ayant participées à cette étude, 86,42% ont déjà été hospitalisées pour alcoolisme, cette haute prévalence de 
rechute est la conséquence d’une offre de soins insuffisant, chez nous à Madagascar, on ne dispose pas de centre de cure ou de 
post cure pour les patients alcooliques, de même il n’existe que très peu des médecins qui ont une compétence en addiction. 

La consommation d’alcool est plus fréquente chez les femmes en couple [17], ayant un haut niveau scolaire et une activité 
professionnelle. Selon certaines études, l’activité professionnelle est considérée comme un facteur qui augmente la consommation 
d’alcool   et chez les femmes qui déclarent en consommer, seules celles qui ont un statut de cadre se distinguent par une 
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consommation excessive [18, 19]. De par leurs travails et leurs responsabilité ces femmes sont exposées à des stresses 
permanentes, s’ajoute les responsabilités familiales, elles doivent s’occuper de la maison, faire à manger s’occuper des enfants ; 
d’ailleurs lors de la présente étude la prévalence de la consommation d’alcool augmente avec le nombre d’enfant en charge. 

Concernant le mésusage alcoolique, que ce soit dans cette étude ou dans le littérature [20] , la prévalence est inférieure à celle 
des hommes vues que la majorité des femmes incluses dans cette étude sont des consommatrices occasionnelles. 

Pour finir, déterminer les facteurs liés à l’alcool chez la femme est l’un des objectifs de cette étude, ainsi parmi les paramètres 
sus-cité , seul le niveau scolaire , nombre d’enfant en charge , notion d’événement traumatisant dans le passé et l’existence 
d’antécédent d’hospitalisation liée à la consommation d’alcool ont un lien significatif avec la survenue de la consommation 
d’alcool. Ces paramètres jouent à la fois le rôle de cause et facteurs de maintiens de la consommation d’alcool. 

V. CONCLUSION 

L’alcoolisme chez la femme est une réalité cachée mais qui nécessite une attention particulière.  Il a été trouvé que certains 
facteurs socio-démographiques et cliniques ont un lien significatif avec la survenue et maintien de l’alcoolisme chez la femme 
(niveau scolaire élevé, nombre d’enfant en charge, antécédents d’hospitalisation antérieure liée à la consommation d’alcool et 
l’existence d’évènement traumatisant dans le passé). Il serait aussi judiciable devant toute alcoolisation féminine de rechercher 
l’existence d’autres psychopathologies pouvant être associées au mésusage d’alcool.  
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